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3 (S LE NOUVEAU

BILLET DE RONCEVAL
Vive le chou

Alfred ne venait plus faire sa partie
: il était tout drôle, entre bizarre

et taguenet, un peu chose, quoi Un
vieux garçon qui change brusquement,
c'est qu'il se dérange, ou bien il y a
une guagiii sous roche, ou bien il
déménage.

On y a été droit contre :
— Alfred, tu files du mauvais coton.

Dis-nous ce qui ne va pas, et vite On
ne veut pas te perdre

Alfred a ouvert des yeux presque
comme, ça. et on aurait dit que sa gar-
guette était crochée. Mais il a souri, a

repris son souffle :

— Mes /pauvres amis, ce n'est /pas
moi qui ai besoin de soigner, c'est vous
Heureusement, j'ai le remède

On ne se frappe pas vite, à nos âges.
Des répliques pareilles, ça donne l'idée
de sourire, mais, si Alfred /parlait de
remède, lui. il les connaît : il en a

prit toute sa vie. Et il lui a fallu une
rude santé pour résister à tout ce
fourbi ; /preuve que les remèdes ne
sont pas si mauvais. Le prix — Quand
on a de quoi.'...

—i Alors, le remède qu'on lui a dit.
— J'ai la base du traitement, reste

à l'appliquer. Si vous êtes convenables
et soumis, on pourra vous sauver!

On se croit en bonne santé, el c'est
à ce moment que les misères vous dé¬

valent dessus. On lui a dit qu'on «c
sentait rien de grave, tout au /plus
quelques aigreurs les lendemains d'après
boire, un brin de raideur dans les gui-
bolles, des mollesses ici et là, des riens
en rapport à l'âge...

Alfred a /iris un air tout pareil à

celui du ministre pendant le sermon
du Jeûne :

C'est le chou qui vous remettra
sur pied

On s'attendait à des révélations,
mais alors (/ue le chou puisse nous
arracher à la tombe, alors ça

Et voilà notre Alfred lancé dans une

conférence agricole sur le chou, ses

vertus cachées. Et il allait, allait...
Remonté à bloc qu'il était, et le le voilà

(/ni nous déballe les miracles : le dum

/pour ceci, le chou pour cela El hardi!
si vous tenez à la vie. mettez-vous au

chou. Et il /précisa que ce légume lotit
farci de (/utilités agit du dehors. Rien

à avaler ce qui était bien pour nous

rassurer, vu qu'on n'aime /pus se glisser

n'importe quoi dans les intérieurs.
On y serait toujours si le petit Louis

- rosse de gaillard — n'avait pas conclu

à sa façon :

— Bien dit. Alfred On le dira, d'ici

en là, ce qu'on en pense. Pour le
moment, j'ai le chou qui commence à me

faire mal. Gare si je n'ai pas les idées

claires quand je me retrouverai avec

mon gouvernement!6 St-l rbain.
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